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Présentation
De l’armistice de juin 1940 à l’au-

tomne 1944, l’actuelle région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur 
fut une terre de Résistance. 

À Marseille, dès l’été 1940, sont 
nés de multiples groupes et organisa-
tions de sauvetage des réfugiés. Très tôt, 
d’Avignon à Nice et sur la côte méditerra-
néenne, en passant par Toulon, des mou-
vements et des réseaux se sont formés et 
ont agi, diffusé  des journaux clandestins 
ou recueilli des renseignements. Après 
l’Occupation allemande et italienne en 
novembre 1942, les groupes de Résis-
tance armée, Groupes francs ou FTPF, 
ont harcelé l’ennemi. Des maquis se 
sont créés dans le Haut-Var, les Basses et 
Hautes-Alpes, autour de Digne, Briançon 
ou de Gap, les Alpes-Maritimes, le Vau-
cluse, le nord des Bouches-du-Rhône. 
Pendant l’été 1944, lors des opérations 
de Libération, les insurrections urbaines 
et les actions armées de la Résistance ont 
joué un rôle très important. Dans notre 
région, pendant toute cette période, 
celle-ci a payé un lourd tribut ainsi qu’en 
témoignent les lieux de mémoire des ré-
sistants assassinés. 
 Pourtant, à l’heure où les der-
niers témoins de ces actions disparaissent, 
leur mémoire s’estompe et les études his-
toriques sur ces événements en Provence-
Alpes-Côte d’Azur sont peu connues. 
Pour pallier cette méconnaissance et faci-
liter l’accès du plus grand nombre aux té-
moignages, analyses, documents sur cette 

période, nous avons pris la décision, en 
utilisant les moyens modernes de com-
munication, de créer un Musée de la Ré-
sistance en ligne en Provence-Alpes-Côte 
d’Azur. Un appel a été lancé en ce sens 
en 2009 par Edmonde Charles-Roux, 
Raymond Aubrac, Guy Krivopissko et 
Robert Mencherini, avec le soutien d’un 
comité de parrainage composé de nom-
breuses personnalités.
Le 6 mars 2010, s’est réunie, aux archives 
départementales des Bouches-du-Rhône, 
l’assemblée constitutive de l’association 
des « Amis du musée de la Résistance en 
ligne (Musée virtuel de la Résistance) », 
en présence de Mesdames et Messieurs 
Raymond Aubrac, grand résistant, com-
missaire honoraire de la République de 
la région de Marseille, Michel Vauzelle, 
président du conseil régional Provence-
Alpes-Côte d’Azur, Frédéric Vigouroux, 
vice-président du conseil général des 
Bouches-du-Rhône, délégué aux relations 
avec les anciens combattants et affaires 
militaires représentant le président du 
conseil général, Jacqueline Ursch, conser-
vatrice du patrimoine, directrice des ar-
chives départementales des Bouches-du-
Rhône, Jean-Louis Panicacci, président 
de l’association des Amis du Musée de la 
Résistance Azuréenne, Guy Krivopissko, 
conservateur du Musée national de la 
Résistance, Laurence Thibault, direc-
trice de l’Association pour les études sur 
la Résistance intérieure (AERI) et Laure 
Bougon, chargée de projet, de Robert 
Mencherini, président du comité de pi-

lotage et de nombreux représentants des 
associations de Résistance. 
L’association est adhérente à la Fédération 
des Musées de la Résistance nationale. 
Elle se propose, selon ses statuts, de gérer 
et de développer le Musée de la Résis-
tance en ligne en Provence-Alpes-Côte 
d’Azur, en lien avec le projet national de 
Musée de la Résistance en ligne de l’As-
sociation pour les études sur la Résistance 
intérieure (AERI) et de la Fondation de la 
Résistance. 
Le Musée virtuel de la Résistance en Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur présentera des 
documents de toute nature évoquant la 
Deuxième Guerre mondiale, l’Occupa-
tion, la Collaboration, la Résistance et la 
Libération dans la région. Il proposera 
aussi des espaces d’approfondissement, 
d’autres dédiés aux expositions perma-
nentes ou temporaires et des pistes pour 
des utilisations pédagogiques.

 Depuis mars 2010, le comité scientifique 
de l’association composé d’historiens et 
de représentants des archives départe-
mentales et d’association de Résistance 
des six départements de la région a ef-
fectué un important travail de recension 
de ces documents. Cette plaquette en 
rassemble – pour des raisons matérielles 
- une sélection très limitée. Cet aperçu 
est loin d’offrir toute la future richesse du 
site en projet. Ce recueil a surtout comme 
fonction de présenter notre association 
et d’inciter les personnes et associations 
intéressées à nous rejoindre. On peut re-
trouver ces documents sur le site de préfi-
guration du Musée. 

Robert Mencherini, 
président de l’association des Amis du Musée de 
la Résistance en ligne en Provence-Alpes-Côte 
d’Azur, 1940-1945

La tribune lors de l’assemblée constitutive du 6 mars 2010. Au centre, entourant Raymond Aubrac, Mi-
chel Vauzelle, président du conseil de la région Provence-Alpes, Côte d’Azur, et Frédéric Vigouroux, vice-
président du conseil général des Bouches-du-Rhône, délégué aux relations avec les anciens combattants 
et affaires militaires, à droite, Jacqueline Ursch, directrice des archives départementales des Bouches-du-
Rhône, à gauche, Robert Mencherini, président de l’Association. 
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1 La Résistance d’aide et de sauvetage

Lettre du CAS qui intercède auprès des 
services de la préfecture à Marseille, le 
5 mai 1942, en faveur d’un réfugié.

Plaque apposée sur l’Évêché de Nice 
en mémoire du réseau Marcel, lié à 
l’Œuvre de secours aux enfants (OSE)

La Résistance d’aide et de sauvetage

Des organisations et des groupes, français ou étrangers, aident les réfugiés, nom-
breux dans la région, certains internés au camp des Milles. Ils tentent, par des 
moyens légaux ou non, de sauver ceux qui sont en danger en les cachant ou en les 
faisant sortir de France. C’est le cas, par exemple, de Gilberto Bosques et de son 
équipe du consulat du Mexique à Marseille pour les républicains espagnols, de Va-
rian Fry et du Centre américain de secours (CAS) pour les intellectuels et artistes, 
du réseau Marcel à Nice pour les enfants juifs.

Le «château» de la Reynarde, à Mar-
seille, en 1941, où le consul du Mexique 
abrite les républicains espagnols, avant 
leur départ.

Le camp d’internement des Milles en 
1942.

La villa d’Air Bel à La Pomme à Mar-
seille où habitent Varian Fry, l’équipe 
du CAS et ses amis surréalistes.
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2 La Résistance des mouvements

La Résistance des mouvements
Au travers des journaux clandestins

Les mouvements de Résistance se forment et se développent très tôt dans la ré-
gion. Ils   consacrent une grande part de leur activité à la confection et à la diffusion 
de journaux clandestins. Ces derniers font contrepoids à la propagande de Vichy et 
des occupants, fournissent  des informations censurées dans la presse légale et à la 
radio et appellent à la lutte pour la libération du pays. 

Journaux diffusés, et pour 
beaucoup, imprimés dans 
la région.
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2 La Résistance des mouvements

Faux timbres-poste à l’effigie du géné-
ral, tirés à plus de 10 000 exemplaires 
par le mouvement Combat à Nice pour 
le 14 juillet 1943.

Papillon De Gaulle édité par le mou-
vement Combat des Alpes-Maritimes 
pour le 14 juillet 1943.

Au travers des tracts, papillons, inscriptions

En plus de la presse clandestine, la Résistance s’exprime par des moyens très va-
riés, inscriptions, papillons, tracts. On en trouve ici deux exemples au travers de 
deux tracts du Front national de lutte pour la libération et l’indépendance de la 
France, l’un à Nice, contre les mesures anti-juives, l’autre à Pertuis contre l’envoi de 
la main-d’œuvre en Allemagne. La Résistance détourne aussi les affiches de Vichy 
et émet de faux timbres-poste à l’effigie du général de Gaulle.
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2 La Résistance des mouvements

Affiches de la Légion des volontaires 
français contre le bolchevisme, détour-
nées par la Résistance vauclusienne.
(Reconstitution)
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3 La Résistance des réseaux

La Résistance des réseaux
Les réseaux de renseignements transmettent aux Alliés et à la France libre des in-
formations sur le système défensif et les mouvements de troupes des occupants. 
Celles-ci sont utilisées, en particulier, pour préparer le débarquement. 

Relevé des fortifications de Marseille 
établi par le service B des FTPF.

Relevé des troupes et du matériel alle-
mands à Marseille transmis au Bureau 
central de renseignements et d’action 
(BCRA France libre), fin 1943.
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4 Jean Moulin en Provence

Jean Moulin en Provence
Jean Moulin, dont la famille est originaire de Saint-Andiol, vit dans le village, en 
1940-1941, sous son identité véritable. Il se déplace dans la région sous le nom de 
Joseph Mercier, prend contact avec les mouvements de Résistance et prépare son 
voyage à Londres. Il obtient à cet effet un « vrai-faux » passeport. Il réussit finale-
ment à partir à la fin de l’année 1941.  Après sa rencontre à Londres avec le général 
de Gaulle, il est parachuté dans les Alpilles le 2 janvier 1942 comme représentant 
de ce dernier. A Salon, un mémorial immortalise cet épisode. 

Fresque murale à Saint-Andiol, au 
carrefour de la route nationale, créée 
en août 2011, et marquant le début 
du Chemin de la Liberté ou route Jean 
 Moulin.

Plaque apposée sur la maison de 
la famille Moulin.

Le Mémorial de Jean Moulin à Salon-
de-Provence.
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5 Les actions de la Résistance

Prise de parole de Jacques Lippman du 
maquis Lorrain de l’ORA (organisa-
tion de Résistance de l’armée) devant 
le monument aux morts de Colmars-
les-Alpes, le 14 juillet 1944.

Photographie de la manifestation de 
Marseille le 14 juillet 1942.

Tracts appelant à manifester en Vau-
cluse le 14 juillet 1942 et à Nice le 14 
juillet 1943.

Papillon distribué à Hyères dans la nuit 
du 10 au 11 novembre 1943.

Les actions de la Résistance

Les actions de la Résistance sont multiples, depuis l’organisation de manifestations 
(manifestations patriotiques ou de ménagères) jusqu’aux sabotages, aux actions 
armées, et à la constitution de maquis dans les Alpes et l’arrière-pays provençal. 

Les manifestations patriotiques
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5 Les actions de la Résistance

Tract distribué dans la nuit du 7 au 8 
avril 1944 à Draguignan. Copie d’un tract distribué à Pertuis

manifestations de ménagères

Rapport de gendarmerie sur une mani-
festation à Arles le 2 mars 1942.
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5 Les actions de la Résistance

Rapport de l’A.S. (Armée Secrète)
sur l’attentat à l’usine de Saint-Auban 
(Basses-Alpes).

Rapport de police sur l’attentat aux 
Rotondes SNCF d’Avignon en février 
1944.
Plan des sabotages et photographie 
d’une locomotive sabotée.

Les sabotages
Rapport du préfet des Hautes-Alpes sur les opérations militaires de la Résistance
« Bien que la population autochtone de mon département fasse preuve de sang-froid, un certain 
nombre d’attentats et de coups de main ont été exécutés, surtout au mois de novembre ; en voici 
l’énumération :
6 novembre : Ribiers, assassinat de M. Maffren, Président communal de la Légion Française des Com-
battants.
9 novembre : Refuge du col du Festre (Agnières en Dévoluy), vol à main armée de 200 litres d’essence 
appartenant à l’Administration des Ponts et Chaussées.
12 novembre : Saint-Etienne en Dévoluy, vol à main armée au Centre de Jeunesse et Montagne et 
sabotage des circuits téléphoniques entre Saint-Etienne en Dévoluy et Agnières en Dévoluy.
15 novembre : L’Argentière-La Bessée, engin explosif sur conduite forcée usine A.F.C.
19 novembre : Aspres les Corps, vol à main armée au Centre Jeunesse et Montagne.
22 novembre : Laragne, engin explosif placé sur pylône ligne transport électrique Poet – Le Teil (Ar-
dèche).
25 novembre : Saint-Bonnet, vol à main armée au Centre de Jeunesse et Montagne.
30 novembre : Briançon, engin incendiaire placé près appartement 3 commerçants.
Jusqu’ici les enquêtes effectuées à la suite de ces attentats n’ont pas permis de retrouver les coupables. 
J’ai appelé l’attention du nouveau Chef du Groupement Dauphiné de « Jeunesse et Montagne » sur 
la fréquence des agressions dirigées contre ses camps et sur la nécessité d’éviter que des vols de cette 
importance se reproduisent. Il a pris toutes mesures pour bloquer le matériel des différents centres au 
château de Bonne à Gap et a institué, dès son arrivée, un service de garde pour le dépôt de ce maté-
riel. » (5 décembre 1943).

Après le déraillement d’une locomo-
tive. Photographie prise au viaduc fer-
roviaire de Pont-La Dame (05) en juin 
1944.
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5 Les actions de la Résistance

Le couvre feu à Nice après l’attentat 
contre des officiers italiens en avril 
1943. Enterrement de l’un d’eux.

Attentats  et exécutions

Hélène Taich qui a transporté les ex-
plosifs pour l’attentat contre l’hôtel 
Splendide.

Le Petit Provençal, 5 janvier 1943, état 
de siège proclamé à Marseille après les 
attentats du 3 janvier.
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5 Les actions de la Résistance

Parachutages et maquis 

Maquisards de Vallouise préparant une  
embuscade en 1944. Fusain original 
d’Elisabeth Lagier-Bruno, femme de 
Célestin Freinet, responsable du Ma-
quis de Saint-Martin de Brassac.

Dans le Var, camion du maquis AS dont 
le chef est Gleb Sivirine, Vallier.

Ramassage de conteneurs de parachu-
tage par le maquis Fort de France dans 
les Basses-Alpes.

Le détachement Toto de la 2ème compa-
gnie FTPF à la Melle en juillet 1944.
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5 Les actions de la Résistance

La Répression
Les services du SIPO-SD (« Gestapo ») de Marseille mènent une action redou-
table contre les organisations de Résistance. Dans le cadre de l’ « affaire Flora », 
plus d’une centaine de résistants des Mouvements Unis de Résistance (MUR) 
sont arrêtés en 1943. La Gestapo arrive alors à remonter jusqu’à Lyon et à Jean 
Moulin. Ici, la première page du « rapport Flora », du SIPO-SD de Marseille, 
retrouvé à la Libération.

Plaques apposées sur le moulin Chabre à Barcelonnette rappelant que la Résis-
tance a commencé dans ce bâtiment et que le chef militaire de la Résistance pié-
montaise était présent, le 22 mai 1944, au moment de la conclusion des accords 
de Saretto, entre les Résistances française et italienne. 

Le combat commun avec la Résistance italienne
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6 La Participation de la Résistance aux combats de la Libération

Le commandant Lécuyer - Sapin, chef 
régional de l’ORA et chef départemen-
tal FFI des Alpes-Maritimes pronon-
çant une allocution à Lantosque, lors 
de la libération du village vésubien.

La participation de la Résistance aux 
combats de la Libération

Après le débarquement de Provence, la Résistance participe très activement aux 
combats de la Libération. Les maquis attaquent les troupes allemandes et la grève 
générale insurrectionnelle paralyse toutes les activités. Elle touche de nombreuses 
villes de la région. 

Débarquement de troupes françaises 
dans la région de Saint-Tropez.

Rencontre à Fréjus de résistants fran-
çais et de militaires américains.

Fanion FFI
Reddition des troupes allemandes au 

maquis Vallier à Hyères (Var).
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6 La Participation de la Résistance aux combats de la Libération

Le 15 septembre 1944, le général de 
Gaulle et le commissaire régional de la 
République Raymond Aubrac passent 
les troupes en revue à Marseille.

Combat vers la Canebière ou se cô-
toient tirailleurs algériens et résistants

Résistants armés devant le portail des 
Aciéries du Nord de la Capelette à Mar-
seille.

Résistants se battant dans les rue de 
Marseille au croisement de la rue Para-
dis et de la rue du docteur Escat.

Combats de rue à Marseille
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7 les Martyrs et la mémoire de la Résistance

Stèle de La Braïsse (Alpes-de-Haute 
Provence).

Le Mémorial de Saint-Julien du Verdon 
(Alpes-de-Haute Provence), 11 juin 
2004

Le Mémorial  de Signes (Var), 18 juillet 
1947.

Les martyrs et la mémoire de la 
Résistance

Les résistants ont payé un lourd tribut à la lutte de Libération nationale. De nom-
breux monuments, stèles, plaques de rues en témoignent et leur rendent hommage.

Le Mémorial de Sainte-Anne 
(Bouches-du-Rhône)

Première commémoration des fusillés 
de L’Ariane (Nice) le 15 août 1945.
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Monument de Bessillon (Var)

Le monument aux cheminots FTP du 
dépôt des Rotondes à Avignon.

Sigles, acronymes et abréviations
AD : Archives départementales
AHP : Alpes-de-Hautre-Provence
AM : Alpes-Maritimes
AN : Archives nationales
AS : Armée secrète
BdR : Bouches-du-Rhône
CAS : Centre américain de secours
CNR : Conseil national de la Résistance
ECPAD : Établissement de Communication et de Pro-
duction Audiovisuelle de la Défense
MOI : Main-d’œuvre immigrée
MRA : Musée de la Résistance azuréenne
MRN : Musée de la Résistance nationale
FFI : Forces françaises de l’intérieur
FTPF : Francs-Tireurs et Partisans français
ONAC : Office national des Anciens combattants

Sources et crédits photographiques

La Résistance d’aide et de sauvetage
Le «  château  » de la Reynarde (Coll. de la famille 
Bosques).
Lettre du CAS (AD BdR 142 W).
La villa d’Air Bel à La Pomme (Varian Fry Institute).
Le camp d’internement des Milles en 1942. (Archives 
nationales, F7 15 095, cliché Atelier Photographique des 
AN).
Plaque apposée sur l’Evêché de Nice (Photographie JL 
Panicacci).

Journaux clandestins (AD BdR, Coll. MRA, Coll. pri-
vées).

Tracts, papillons, inscriptions
Tracts du Front national de lutte (AD AM /AD Vau-
cluse).
Papillon De Gaulle et faux timbres (Coll. MRA).
Affiches de la LVF (Coll. Musée d’histoire Jean Garcin).

Réseaux
Relevé des fortifications Marseille établi par le service B 
des FTPF (coll. MRN). 
Relevé des troupes et du matériel allemands à Marseille 
(Archives nationales).

Jean Moulin en Provence
Fresque murale à Saint-Andiol (Photographie R. Men-
cherini).
Plaque murale maison de la famille Moulin. (Photogra-
phie R. Mencherini).
Demande de passeport de Joseph Mercier (Jean Mou-
lin) (AD AM).
Le mémorial Jean Moulin à Salon.(Photographie R. 

Mencherini).
Les manifestations patriotiques
Photographie de la manifestation de Marseille le 14 
juillet 1942 (AD BdR). 
Appels à manifester en Vaucluse et à Nice (AD Vau-
cluse/ AD AM).
Prise de parole de J.Lippman à Colmars-les-Alpes, le 14 
juillet 1944 (Coll. MRA).
Papillon distribué à Hyères dans la nuit du 10 au 11 no-
vembre 1943 (AD Var).

Les manifestations de ménagères 
Tract distribué dans la nuit du 7 au 8 avril 1944 à Dra-
guignan (AD Var).
Rapport de gendarmerie sur une manifestation à Arles 
(AD BdR).
Copie d’un tract distribué à Pertuis. (AD Vaucluse).

Les sabotages
Après le déraillement d’une locomotive. (Coll. privée).
Rapport du préfet des Hautes-Alpes, 5 décembre 
1943. (AN F1 CIII 1137).
Documents sur l’attentat aux Rotondes SNCF d’Avi-
gnon (AD Vaucluse).
Rapport de l’AS sur l’attentat à l’usine de Saint-Au-
ban (AD AHP, Fonds Vial, 47 J).

Les attentats  et les exécutions
Le Petit Provençal, 5 janvier 1942. 
Hélène Taich (Collection privée).
Le couvre-feu à Nice en avril 1943. L’Éclaireur de Nice, 
28 avril 1943, Coll. MRA et Coll. Acadèmia Nissarda.

Les parachutages et les maquis
Maquisards de Vallouise. Fusain original d’Elisabeth La-
gier-Bruno (Coll. MRA).
Le détachement Toto de la 2ème compagnie FTPF à La 
Melle (Coll. MRA).
Le camion du maquis Vallier dans le Var (Coll. Huguette 
Authieu).
Ramassage de conteneurs de parachutage, maquis Fort 
de France (Coll. privée).

La première page du rapport Flora (AD BdR).
Plaques apposées sur le moulin Chabre (Photographie 
JL Panicacci). 

La participation de la Résistance aux combats de la 
Libération 
Les troupes de débarquement à Saint-Tropez (ECPAD) 
Le commandant Lécuyer- Sapin, allocution à Lan-
tosque (Coll. MRA).
Saint-Tropez : la rencontre entre les militaires améri-
cains et les résistants. (Coll. privée). 

Plaque du château de Montmaur 
(Hautes-Alpes) en mémoire du réseau 
de prisonniers de guerre « La Chaîne » 
auquel a également participé François 
Mitterrand.
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